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Visite de l’exposition
C’était là ! sous nos pieds… à Bliesbruck
Jeanne-Marie DEMAROLLE
Par un bel après-midi de juin –le 12 juin exactement – unebonne quarantaine d’acadé-
miciens, conduits par le président
GérardNauroy, ont pris la direction
deBliesbruck. Pour sa traditionnelle
sortie de printemps, l’Académie
« aux champs » avait choisi de
visiter l’exposition C’était là ! sous
nos pieds…
Cette exposition, préparée par
l’Institut national de recherches
archéologiques préventives
(INRAP) est consacrée aux résultats
des découvertes et des recherches archéologiques menées sur le tracé de la LGv
est-européenne Paris-Strasbourg. Les 106 kilomètres aménagés par Réseau Ferré
de France entre Baudrecourt en Lorraine et vendenheim en Alsace ont été
précédés entre 2008 et 2010 de diagnostics archéologiques sur plus de 1000 ha,
suivis de fouilles sur une quarantaine de sites. Les équipes de l’INRAP et du PAIR
(Pôle d’archéologie interdépartemental rhénan) ont ainsi mis au jour de précieux
vestiges de la présence humaine, enfouis pour certains depuis 6000 ans ! À
Bliesbruck, l’Académie fut accueillie par deux de sesmembres,M. Claudevilleroy
de Galhau, président des Amis du Parc archéologique européen de Bliesbruck-
Reinheim, et de M. Jean-Paul Petit, conservateur en chef du patrimoine et
directeur du Parc. Jean-Paul Petit s’employa avec le talent qu’on lui connaît à
faire partager aux visiteurs sa science et sa passion. Il sut ainsi leur faire admirer
des pièces exceptionnelles mises en valeur par une remarquable muséographie.
Il sut aussi leur faire comprendre les méthodes de travail des archéologues sur le
terrain et l’exploitation pluridisciplinaire des résultats après les fouilles.
L’exposition met en lumière huit millénaires d’histoire humaine du territoire et
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de son environnement, à travers de remarquables découvertes dont nous ne
donnons que quelques exemples : des boulettes de bleu « égyptien », pigment de
synthèse imitant le lapis-lazuli, manche de clef en forme d’écureuil, dépôt
monétaire retrouvé sur le site d’un fastueux manoir. Fort de plus de mille
monnaies émises par les peuples gaulois (en argent et trois en or des
Médiomatriques), il était sans doute destiné à payer les troupes d’un aristocrate
médiomatrique qui l’a enfoui après la conquête romaine, vers 30 av. J.-C. Pour
quelle raison ? Le mystère reste entier !
La visite fut suivie, autour du verre de l’amitié, d’un agréable moment de
convivialité qui permit à J.-P. Petit de continuer à satisfaire la curiosité des
académiciens et de multiplier les échanges à bâtons rompus. De surcroît,
chacun repartit, grâce aux soins diligents de notre hôte, nanti du numéro
spécial de Connaissance des arts intitulé « Découvertes d’exception ». Chacun
put ainsi continuer à s’informer et à s’émerveiller. Ce beau voyage dans le
temps a permis à chacun de s’enrichir scientifiquement et humainement.
Comment les académiciens pourraient-ils ne pas être attachés à l’« Académie
aux champs » ? 
Cruche (anse brisée)
découverte à Bliesbruck.
Parc archéologique, Bliesbruck.
